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I. PRESENTATION

A. Biographie (1896-1980)

Jean William Fritz Piaget est un psychologue considéré comme un des fondateurs de la psychologie du XXe siècle. Ses travaux sur la construction de l'intelligence font de lui un des plus grands psychologues du XXe siècle.

Né le 9 août 1896 à Neuchâtel (Suisse) dans une famille d'intellectuels protestants. Il est le fils d'Arthur Piaget, professeur de littérature médiévale et de Rebecca Jackson. Sa carrière scientifique débute dès l'âge de onze ans où il entre au collège latin en section littéraire et publie son premier roman « Un moineau albinos ». 

En 1912, sa mère insiste pour qu'il suive une instruction religieuse de six semaines. C'est au cours de cette période que lui vient la volonté de concilier la science et la foi. 

De 1914 à 1918, il obtient le baccalauréat et s'inscrit à la Faculté des sciences de l'Université de Neuchâtel où il suit des cours de philosophie.

Première publication à l’âge de 15 ans

Il développe un grand intérêt pour les mollusques lacustres et se voit promu en tant qu'assistant de malacologie par le directeur du Musée d'histoire naturelle de Genève. Cette expérience lui permet de comprendre que « le rôle du maître est de guider l'apprentissage, de fournir à l'élève des occasions d'expérimenter directement et de vérifier des hypothèses » (Piaget et l'éducation, Constantin Xypas). De 1911 à 1920 il fait paraître vingt-cinq études de malacologie.

1920 Obtient son doctorat

En 1920, il obtient son doctorat en sciences naturelles à la suite duquel il publie une thèse intitulée « Introduction à la malacologie valaisanne ». 

1921 Entre à l’institut Jean Jacques Rousseau

Piaget commence officiellement sa carrière au sein de l’institut Jean-Jacques Rousseau, dont l’un des buts principaux est non seulement de développer des recherches en psychologie de l’enfant, mais également de participer à la formation des enseignants et de réaliser des recherches en sciences de l’éducation. Peu après, cet institut deviendra institut des sciences de l’éducation, puis école de psychologie et des sciences de l’éducation, et enfin faculté de psychologie et des sciences de l’éducation, fut incontestablement au début du siècle à la pointe non seulement de la recherche pédagogique, mais également du combat pour améliorer l’éducation scolaire. 

1925 à 1939 Universitaire

En 1925 à 1929, il occupe son premier poste à l'université en tant qu'enseignant de philosophie des sciences de l'éducation à Neuchâtel mais également de psychologie, de sociologie. 

De 1929 à 1939, il enseigne l'histoire de la pensée scientifique à la Faculté des sciences de Genève.

Durant quatorze ans Piaget enseigne essentiellement l'histoire de la philosophie des sciences en adéquation avec son projet épistémologique.

1929 à 1967 Directeur du BIE

De 1929 à 1933, il devient directeur adjoint de l'Institut des sciences de l'éducation, puis de 1927 à 1967, il occupe le poste de directeur du Bureau International d'éducation (BIE). Celui-ci a pour mission d'effectuer des recherches et des travaux d'enquêtes avec la collaboration de tous les gouvernements qui en sont membres. Après la guerre 1914-1918, s'y ajoute également une activité d'entraide humanitaire spéciale.

1939 à 1971 Professeur en psychologie expérimentale

A l'âge de 50 ans, il décide de se consacrer exclusivement à la psychologie. Pour lui, la psychologie est l'art de façonner l'esprit d'un apprenant. Ses travaux de psychologie et d'épistémologie génétiques visent à répondre à la question fondamentale de la construction des connaissances. A travers les différentes recherches qu'il a menées en étudiant la logique de l'enfant, il a pu mettre en évidence d'une part que cette construction des connaissances se construit progressivement, en suivant ses propres lois, et d'autre part, qu'elle évolue tout au long de la vie en passant par différentes étapes caractéristiques avant d'atteindre le niveau de l'adulte. En tant qu’épistémologue, il observe l'enfant non pour lui-même, comme une fin en soi, mais comme moyen : c'est l'enfant épistémique.

Piaget ne s'est jamais considéré comme un pédagogue mais plus en tant qu'enseignant. Il n’a jamais effectué de recherche en pédagogie. Toutefois, il a formulé de nombreuses suggestions quant aux applications qui peuvent être tirées des résultats de la psychologie génétique, notamment la prise en compte des conditions qui favorisent le développement des opérations intellectuelles et des notions épistémiques qui leur sont attachées (le nombre, l’espace, la logique, etc.). 

B. Contexte 

Le courant constructiviste prend son ampleur dans un contexte d'après guerre vers 1918.

On est face à une guerre industrielle, face à un bilan humain très lourd. Pour l'opinion, cette guère était considérée comme étant la « der des der », ce qui explique bien dans quel état d'esprit sont les gens. Face à la modernité qui s'installe, on assiste à une transformation des mentalités dans laquelle les hommes sont obligés de modifier leur manière de penser. 

La crise de 1929 amplifie ce changement de mentalité puisque les gens vont se retrouver face à une véritable dépression économique et une explosion du chômage. Pour contribuer à ces bouleversements, on décide de les « éduquer » à accepter l'autre. C'est en ce sens que va aller Piaget. Il va lutter contre la montée des forces nationalistes qu'il qualifie d'« égocentrisme collectif », contre le régime totalitaire, l'intolérance, le fanatisme et prône pour la coopération et la solidarité entre les personnes, les générations, les groupes sociaux, les nations. Au sein du courant constructiviste qui est en essor, c'est l'individu qui va devoir construire son propre savoir. Il faut donc lui fournir les outils pour l'aider à construire ce savoir. De nouvelles méthodes de réflexion sont alors mises en place. 

II. THÉORIES

A. Origine de sa théorie

Comment l'intelligence est-elle possible ? Piaget s'est posé cette question alors qu'il était encore biologiste et faisait ses expériences en malacologie. Il est parti de la remarque selon laquelle une même espèce de mollusque se rencontrant dans les lacs suisses présentait deux formes différentes. Une espèce bombée qu'on rencontre dans les eaux agitées et la seconde espèce aplatie dans les eaux calmes. Si l'on transporte les mollusques bombés dans les eaux calmes et les aplatis dans les eaux agitées après un certain temps ces derniers deviennent bombés et les autres aplatis. Cela signifie que la vie de ces individus biologiques est adaptation et que dans ces efforts pour s'adapter chacun en vient à s'auto construire et à s'auto transformer. 

Piaget a projeté cette thèse au domaine de la psychologie cognitive, et en est venu a étudier la naissance de l'intelligence chez l'humain. Pour ce faire, il fallait aller à la source, c'est à dire à la naissance. Le but de cette démarche était d’atteindre les mécanismes constructifs de l'intelligence, et à cet égard l'enfant est un sujet d'étude remarquable.

B. Méthodologie de recherche

Piaget s'est inspiré d'une méthode souple celle de l'entretien psychiatrique (visée thérapeutique) et a créé une méthode clinique/critique qui lui est spécifique (visée expérimentale).

Cette méthode consiste à faire parler l'enfant à partir d'un thème, d'une question, et le suivre dans chacune des directions qu’il adopte, aussi loin que possible, même si cette direction est imprévue pour l’expérimentateur. Les expériences des psychologues précédents avaient pour but de juger les capacités intellectuelles de l’enfant, et se contentaient d'observations pures, de tests ou de questionnaires standards qui n’amènent jamais rien de nouveau. Piaget s'intéressait non seulement à la performance mais surtout aux processus qui y conduisent.

C. Caractère universel des mécanismes de l’intelligence

Piaget a d'abord étudié ses propres enfants et ceux de son entourage proche. Ce petit échantillonnage de sujet lui a permis de découvrir une similitude frappante concernant les mécanismes de formation de l'intelligence. Par la suite, il a pu vérifier ses découvertes à grande échelle auprès d'autres sociétés humaines (Afrique, Asie, Haïti, les Esquimaux…). Il faut préciser, qu'il y a une distinction importante entre l'ordre de succession des stades et l'âge moyen auquel un stade est atteint. L'âge moyen varie en fonction du contexte sociogéographique. Mais l'ordre de succession de stade ne change pas. C'est ce qui est appelé en embryologie un ordre séquentiel : Chaque stade étant nécessaire pour la formation du suivant. Cet ordre séquentiel a été prouvé partout avec une régularité frappante.

D. Qu’est-ce que l’intelligence ?

Définition :

« Définir l'intelligence par la réversibilité progressive des structures mobiles qu'elle construit, c’est donc redire sous une nouvelle forme, que l'intelligence constitue l'état d'équilibre vers lequel tendent toutes les adaptations successives d’ordre sensorimoteur et cognitif, ainsi que tous les échanges assimilateurs et accommodateurs entre l’organisme et le milieu » (Piaget, 1967, p.17)

Autrement dit, la connaissance se construit lors des interactions entre le sujet et le monde et cette construction des structures cognitives est possible grâce à trois processus dynamiques : l'assimilation, l'accommodation et l'équilibration

L’adaptation est un équilibre dynamique mettant en jeu deux mécanismes distincts et complémentaires : l’assimilation et l’accommodation. Et c'est grâce à ces deux mécanismes qu'il y a progrès intellectuel.

L'assimilation est le fait d'intégrer un nouvel objet ou une situation nouvelle dans le schème (ce qui dans une activité est répétable et transférable à divers contenus, donc généralisable) de l'action antérieure. Autrement dit dans l'ensemble des objets ou situations déjà disponibles dans le répertoire du sujet. Donc, dans l’assimilation, on incorpore un nouvel élément dans une structure cognitive déjà en place.

L'accommodation consiste à modifier une conduite qui est déjà disponible pour mieux maîtriser un nouvel objet ou une nouvelle situation. En ce sens, l'accommodation contribue à différencier et à enrichir les conduites disponibles.

Illustrons ce processus à l'aide d’un exemple :

Voyons comment un enfant va élaborer un savoir lors d'une confrontation à une situation problème. Il s'agit d’un enfant âgé d’environ deux ans jouant dans son bain avec un tuyau. Au début, il traite le tuyau initialement comme un récipient: il cherche à le remplir (plonge dans le bain, ou transvase). Mais constate que la réalité de cet objet est en contradiction avec ce qu'il sait déjà. Cette contradiction va pousser l'enfant à adopter une autre action. Il fait une autre tentative en bouchant  le trou, mais échoue à nouveau. Finalement il s’intéresse à l’écoulement en tant que tel, on peut alors parler d’accommodation à l'objet. À partir de là, il va chercher à reproduire les effets produits involontairement : jets d’eau en soufflant dans le tuyau. Le tuyau n’est plus confondu avec les récipients, mais comme un dispositif servant à faire passer. On peut parler d’équilibration. On peut noter que la manipulation n’est pas une action dans le vide mais vise à découvrir les propriétés d’un objet.

L’équilibration est le concept central de l'apprentissage et désigne l’ensemble des réglages effectués par l'individu pour rétablir l'équilibre lorsque celui-ci a été détruit soit par des perturbations soit par des modifications provenant du milieu.

Piaget fait une différence entre équilibration et équilibre, l’équilibration ressemble plus à un repos, l'équilibre définitif, signifierait en somme que le sujet ne penserait plus. L'équilibre n'est donc jamais atteint et jamais durable, mais toujours remis en question.

Le processus de la connaissance selon Piaget, est une adaptation toujours plus précise de l'homme à la réalité. C'est un équilibre chaque fois détruit, chaque fois retrouvé entre l'homme et son environnement. C'est toujours un processus qui va d'un équilibre bon à un équilibre meilleur.

Le processus de la construction de la connaissance 

selon la théorie constructiviste
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E. Le développement cognitif : les stades et leurs caractéristiques

Piaget définit quatre stades principaux dans le développement de l’enfant. Ce système de stade se caractérise par son aspect constructif et intégratif. Le premier stade s'intègre dans le second stade puis il s'y reconstruit pour le constituer comme tel en se dépassant. L'ordre séquentiel des stades est le même pour tous mais les âges donnés sont une moyenne d'âge, il n’y a pas de normes. Chaque stade comporte deux phases: une de préparation (plus ou moins longue) et une d'achèvement (équilibre final). Enfin, un stade est une structure d'ensemble et non une simple juxtaposition d'éléments.

1. Période de l'intelligence sensori-motrice (de 0 a 2 ans)

Ce stade se caractérise par des changements phénoménaux et très rapides, une véritable  révolution copernicienne. C'est une intelligence essentiellement liée à l'action sensori-motrice du sujet sur le monde des objets. Il n’y a ni pensée, ni représentation, ni langage, ni concept, et pourtant on parle déjà de conduite intelligente, ce qui prouve que l'intelligence précède le langage.

La période sensorimotrice est marquée par la construction progressive de l'objet permanent. Ce concept fondamental signifie que les objets du réel n'existent pour le nourrisson que lorsqu'ils sont dans son champ de vision. La permanence de l'objet n'est pas une évidence, au début de la vie, le sujet ne se connaît pas lui-même et encore moins les choses qui l'entourent. Pourtant les interactions entre ces deux mondes existent bien. Il s'agit de les mettre en coordination, ce qui permet alors de construire simultanément et de manière réciproque le sujet d’une part et l’objet d’autre part. 

Nous allons donner un exemple de conduite intelligente du stade sensori-moteur : Il s'agit d’un enfant qui veut attraper un objet posé sur un drap, hors de sa portée. Nous allons voir comment ce dernier invente, construit les différentes relations mises en jeu pour atteindre son but.

En tirant sur le drap, il tire l'objet vers lui. Cela peut paraître tout simple, mais cela présuppose toute une série de relations. La relation « posé sur », n’est pas du tout évidente pour le bébé. Ce mouvement complexe suppose de construire deux relations, d'abord celle de « posé sur » puis celle de « déplacer d’un point à un autre » avec une certaine conservation. L’étape suivante consiste à coordonner ces deux relations, en utilisant la couverture, non plus comme un outil, mais comme un intermédiaire, entre l’enfant et l’objet éloigné. 

2. Stades des opérations pré-operatoires (2 à 6/7ans)

Ce stade est caractérisé par quatre points importants :

a) Apparition de la fonction symbolique : 

L'enfant passe de l'action à la représentation. Il est maintenant capable de se représenter des objets non visibles, des actions passées ou futures. Cela peut se faire par l'intermédiaire du langage, du dessin, de l’imitation, de l’imagerie mentale…

b) Apparition de l'égocentrisme :

Il se manifeste par l’absence de réversibilité et par certains traits caractéristiques de la pensée infantile comme :

· L'artificialisme : tout a été fabriqué par l’homme : les lacs ont été creusés, les montagnes poussent car on a planté des cailloux.

· la causalité morale : assimilation des lois physiques aux lois morales : les bateaux flottent car ils le doivent, la lune éclaire la nuit car ce n’est pas elle qui commande.

· le finalisme : les objets du monde sont conçus en fonction d'un but : les voitures servent à avancer vite, les mamans servent à faire la cuisine, un vélo sert à faire la course…

· L’animisme : tendance à concevoir les choses comme vivantes et douées d'intention : la lampe est vivante car elle éclaire, la lune est vivante car elle nous suit quand nous nous promenons, le soleil et la lune dessinés avec un visage, les nuages qui marchent, l'avion dans le ciel…

On peut  noter que l'enfant à ce stade vit dans la contradiction, il peut affirmer une chose et son contraire immédiatement après sans que cela ne le perturbe. 

L'égocentrisme est donc, l’incapacité qu'a l'enfant à se décentrer et à coordonner son point de vue avec celui d'autrui. 

c) La non conservation opératoire:

La conservation est la conviction selon laquelle certains attributs de l’objet (nombre, poids, masse) restent invariables, même si l’apparence de l'objet change. Tout comme il faut du temps pour construire la permanence de l'objet au stade sensori-moteur, la construction des conservations opératoires et des processus de raisonnement encore plus évoluée demande sur ce nouveau plan beaucoup de temps.

Un exemple d’expérience illustrant la première étape de la construction des conservations des liquides chez l’enfant : Vous versez un liquide d'un récipient d'une certaine forme dans un récipient plus élevé et plus mince, l'enfant va croire qu'il y a plus de liquide qu’avant. Il n'a pas la conservation de quantité, de matière. Faute d'opération réversible, il ne voit pas que chaque modification dans un sens est compensée dans un autre, ce qui augmente en hauteur diminue en longueur etc.

Cette expérience montre bien comment l'enfant voit le monde .Cela dépend du niveau auquel il se trouve. De nombreuses expériences ont montré que l’enfant ne percevait pas ce qu’il ne connaissait pas ou qu'il n’était pas prêt à percevoir.

3. Stade des opérations concrètes (7-8 à 11-12)

Grande période extrêmement fructueuse au point de vue de l'intelligence. C'est la formation de toutes les opérations concrètes c’est-à-dire des actions exécutables en pensée et réversibles.

Elle ne fonctionne qu’en présence d'objet manipulés par l'enfant lui-même, ou bien dont la manipulation est facile à imaginer.

	les structurations à caractère infra logique

	1 - conservations physiques
	de la quantité de matière (7-8 ans)

Exp : 2 boules de pâte à modeler identiques (ayant la même quantité de pâte). Puis on pose la boule A en évidence et devant l’enfant on aplatit la boule B en une sorte de galette. On demande à l’enfant s’il y a la même quantité de pâte dans la boule et dans la galette ; et d’expliquer pourquoi il y en a plus ou moins. Ensuite la boule B est transformée en une galette.

A 5 ans : - il y a moins de pâte dans la galette parce qu’elle est plate (la boule est grosse)

- il y a plus de pâte dans la galette parce qu’elle est plus grande

Vers 7-8 ans : les enfants affirment que la quantité de pâte reste identique «  c’est la même chose, on n’a rien enlevé ni rien ajouté » « si on refaisait la boule, on aurait la même chose »

de la quantité de poids( 8-9 ans)

du volume ( 11-12 ans)

	2 - conservations spatiales
	des longueurs  des surfaces (vers 7 ans) : exp : des 2 champs où broutent des vaches, sur lesquels on pose le même nombre de maisons : regroupées sur un pré, espacées sur l’autre : en demandant si chaque vache aura autant à manger, des volumes spatiaux.




4. Le stade des opérations formelles : 11/12 à 16 ans :

A l'âge de 11 ans, l’enfant ne peut plus se contenter d’une logique concrète, il commence à établir des hypothèses, des raisonnements hypothético-déductifs (du type si...alors) pour mieux appréhender le monde. Dans la théorie piagétienne, l’accès à la logique formelle est la dernière étape du développement de l’intelligence. 

III. LES APPLICATIONS DE SES THEORIES SUR LA PEDAGOGIE 

Bien que Piaget s’en défende et ne se considère pas comme un pédagogue ses apports à la pédagogie sont indéniables. Ne serait-ce que par les applications de ses différentes théories dans le champ de la transmission des savoirs et de l’ensemble de ses activités au sein du BIE (Bureau International de l’éducation).

Mais avant, nous devons définir ce que représente la pédagogie pour Piaget, les liens que nous pouvons faire entre ses théories sur l’intelligence, l’égocentrisme, l’accommodation, l’assimilation, l’équilibre et la self-gouvernance avec la formation des adultes.

Ensuite, nous étudierons ensemble son engagement très tôt pour les méthodes nouvelles dans le champ de l’apprentissage à destination des enfants et des adolescents et les applications que nous pouvons en tirer dans le cadre de la formation des adultes.

Nous mènerons une approche contextualisée de la formation des adultes au regard des principes piagétiens.

Enfin nous croiserons l’approche piagétienne avec l’approche Vygotskienne dans le cadre de la formation des adultes. Afin de voir les apports restant des théories piagétiennes.

A. Définition de la pédagogie selon Piaget

Définissons donc dans un premier temps ce que Piaget place derrière le vocable de « pédagogie ».

 «La pédagogie est comme la médecine : un art, qui s'appuie - ou devrait s'appuyer - sur des connaissances scientifiques précises.»

Avec cette citation, il est très clair que pour Piaget « La pédagogie est une science » au même titre que la médecine car elle relève de la connaissance scientifique.

Mais elle relève aussi de l’art. Piaget, comme beaucoup de ses contemporains, pensait que pour être un bon médecin, il fallait des aptitudes quasi innées à l’analyse clinique et donc que l’on naissait avec ses habilités, et qu’il en était de même pour la pédagogie.

Mais, avoir ces habiletés naturelles à la transmission des savoirs, n’est certes pas suffisant et comme pour le médecin, il faut aux pédagogues de solides connaissances sur les mécanismes de transmission et d’acquisition des savoirs. 

Transmission : un pédagogue, selon Piaget, doit connaître la ou les matière(s) qu’il est amené à transférer, mais aussi les moyens de les transférer aux sujets apprenants.

Acquisition : Un pédagogue doit être au fait des méthodes et mécanismes qui favorisent la découverte puis l’appropriation du savoir par le sujet en apprentissage.

D’où son analogie à la médecine qu’il considère comme une science, mais une science qui s’appuie sur d’autres sciences comme la physiologie, la biologie. 

La pédagogie doit, elle aussi s’appuyer sur d’autres sciences comme la psychologie et la sociologie. 

Pour Piaget la pédagogie est une science composite qui ne peut exister seule, car la pédagogie ne peut répondre seule aux questions de l’appropriation des savoirs par le sujet. Elle ne peut se cantonner aux seules méthodes de transmission des savoirs sans se soucier de l’imprégnation des sujets aux matières enseignées. Au risque de ne rester que comme un recueil de méthodes dont l’efficacité bien qu’empiriquement démontrée ne l’est pas du point de vue scientifique et donc discutable.

B. Théorie de l’intelligence et pédagogie des adultes (andragogie)

Pour Piaget, l’intelligence n’est pas un sac vide qu’il suffirait de remplir de savoir, mais bien une construction qui répond à deux éléments distincts et pourtant indissociables, les apports de savoir, mais aussi la maturation effective du cerveau, permettant l’appropriation de ses savoirs.

D’où explicitation de sa théorie sur la stratification de l’intelligence chez les enfants et les adolescents. 

1. Application aux enfants

Sur la route du savoir intellectualisé, l’enfant va rencontrer plusieurs écueils. 

· Le premier, étant son égocentrisme au sens de centrer sur ses besoins, issu de la prime enfance ou nourrisson, son univers ne dépassait guerre la résolution de ses besoins primaires (Sécurité et alimentation). 

· Le second, lorsque les problématiques qu’il va rencontrer seront issues de l’élargissement de son univers sensori-moteur et de sa représentation du monde. 

· Le troisième, la construction de la pensée avec l’apparition de la possibilité de se projeter dans une réalité abstraite par la construction d’hypothèses et la possibilité d’en imaginer la résultante avant sa vérification concrète.

Pour synthétiser, pour Piaget l’égocentrisme évolue en fonction des différents stades de maturation cérébrale du nourrisson vers l’adulte. Cet égocentrisme naturel de l’homme en tant qu’espèce vivante est un frein puissant à l’apprentissage, car il vise à la conformisation des pensées de l’enfant, de l’adolescent et même de l’adulte dans une sorte de pensée que nous pourrions qualifier d’unique, car la plus communément admise dans le cercle ou évolue l’enfant, l’adolescent et même l’adulte.

 «… Nous défaire d'une attitude spontanée en chacun de nous, que nous avons acquis au cours de notre enfance et qui nous domine : l'égocentrisme intellectuel et moral. Nous sommes tous égocentriques à des degrés divers. Nous avons tous tendance à nous croire au centre du monde, à considérer notre point de vue propre comme étant absolu, notre perspective sur les choses comme la seule possible, à admettre que chacun pense comme nous ou devrait penser comme nous. Et sous l'angle moral tout cela est bien plus vrai encore. »

En conséquence pour sortir de cet égocentrisme la voie que privilégie Piaget est la nécessaire adaptation de l’homme à son environnement dans le sens le plus large, adaptation qui passe par plusieurs phases. 

La première étant une phase d’assimilation de l’homme aux nouvelles contraintes environnementales. Si cette assimilation ne se réalise pas, c’est parce que le sujet rencontre des difficultés dans la prise en compte de ces nouvelles contraintes. 

La deuxième phase, celle de l’accommodation, cette phase devant lui permettre la prise en compte, puis l’ancrage des nouvelles contraintes dans son système de pensée par la modification voire la construction de schèmes lui permettant l’appropriation des nouvelles contraintes environnementales.

La dernière phase, la phase d’équilibration entre le sujet et son environnement. Cette phase étant par essence transitoire en attendant le besoin d’une nouvelle adaptation suite à une nouvelle modification de l’environnement du sujet. 

Pour Piaget, chaque homme subit les influences de son environnement que celui-ci soit   matériel ou immatériel (idéologique). Donc l’homme, sauf à vouloir se transformer en Hermite, est en constante adaptation aux contingences de son environnement. 

C’est cette adaptation qui vient alors en aide à l’enseignent dans les moments d’apprentissage, si tant est que l’apprenant ait atteint la maturation cérébrale suffisante pour être en capacité de construire voire de reconstruire le savoir qui lui est transmis.

L’enseignant devant pour sa part vérifier cette maturation et en favoriser la mise en place par les méthodes pédagogiques qu’il utilise. 

2. Application aux adultes

Cette construction des savoirs est probablement vraie dans les apprentissages destinés aux enfants voire même aux adolescents, mais qu’en est-il pour des adultes dont normalement tous les stades de construction de l’intelligence se sont déroulés ?

La théorie sur l’égocentrisme explique-t-elle les freins que peut rencontrer le formateur dans son action de formation ?

Qui lors de ses discussions collectives n’a pas éprouvé cette centration de pensée dans le sens où soit même ou son interlocuteur éprouvait des difficultés à comprendre voire même entendre un point de vue différent du sien ? Peu sans doute. C’est bien de l’existence de ces pensées auto centrées que naît le débat d’idées.

Si l’on reconnaît l’utilité du débat d’idées dans les évolutions nécessaires de la société, comment pour le formateur d’adulte, dépasser ce frein dans les apprentissages. Car s’il apparaît plus facile de faire évoluer le mode de pensée d’un enfant, car étant en cours de construction de la pensée, cela l’est déjà moins pour un adolescent qui est lui en cours de construction de ses propres représentations et de son rapport au savoir, cela peut devenir vite une gageure, lorsqu’il s’agit d’un adulte dont les représentations sont ancrées et ont parfois été acquises par l’expérimentation sur le terrain. 

Là, plus que dans l’enfance ou dans l’adolescence, les méthodes pédagogiques mises en œuvre par le formateur sont importantes et prennent toute leur utilité.

C. Implication dans les méthodes nouvelles 

Très tôt, Piaget s’est tourné vers ce que l’on appelle les pédagogies nouvelles, qui pour nous n’ont de nouvelles que le nom, car pour la plupart, elles ont été émises au début de XXème siècle avec la massification de l’enseignement.

 « Les méthodes nouvelles sont celles qui tiennent compte de la nature propre de l'enfant et font appel aux lois de la constitution psychologique de l'individu et à celles de son développement. Passivité ou activité. » 

Pour Piaget, il existe deux styles d’enseignement : 

le premier est celui pratiqué dans l’enseignement classique ou la position de l’enseignant est une position de « sachant / transférant », dont le rôle n’est pas tant de vérifier l’état de la maturation cérébrale et psychobiologique de ses élèves, que de leur transférer un savoir prédigéré avec pour seul objectif la vérification que ce savoir est acquis au moment où il a été transmis ; un peu comme un sac vide que l’on pourrait remplir sans vraiment ce soucier de l’état de compréhension que les élèves en ont.

Le second, s’attache plus particulièrement aux mécanismes de cette « compréhension » et du lien existant entre cette « compréhension » et l’appropriation des savoirs transmis par l’enseignant qui ne se trouve plus seulement dans une position de « sachant / transférant » mais dans une position de facilitant, son rôle n’étant plus de transférer, mais de vérifier la maturation cérébrale et psychobiologique de ses élèves, afin de leur permettre la meilleure appropriation possible et par conséquent la meilleure « compréhension » possible de l’objet d’apprentissage de manière à favoriser l’ancrage et la généralisation de ce qui vient d’être transmis.

C’est, cette seconde méthode, qui selon Piaget a les meilleurs résultats en matière d’assimilation, d’accommodation et d’équilibration du sujet (enfants ou adolescents) en apprentissage. Mais qu’en est-il pour les sujets adultes en apprentissage ?

Piaget nous dit, que chaque adulte, entre dans un nouveau niveau d’égocentrisme, celui de la pensée et de ses représentations de ses savoirs et qu’il est donc particulièrement difficile de l’en faire sortir.

Risquons-nous à un rappel historique ; dans l’antiquité la conception du monde était égocentrée « Tout tourne autour de nous, le soleil, les étoiles, les planètes, et autres objets stellaires » pourtant aujourd’hui cette conception de l’univers est considérée comme révolue, aucune personne adulte ne se risquerait à revenir aux conceptions antiques de l’univers sauf à vouloir passer pour un arriéré. Pourtant, il a fallu des décennies pour que la conception antique soit remplacée par celle reconnue aujourd’hui.

Que se passerait-il, si un nouveau Copernic, Newton, ou même plus proche de nous Einstein venait à nous redéfinir ce que nous pensons comme acquis et vrai ?

Le monde des adultes se mettrait comme pour Copernic, Newton et Einstein en résistance, car le déséquilibre engendré nécessiterait une trop grande plasticité de l’esprit. Les phases d’assimilation, d’accommodation et d’équilibrage seraient particulièrement difficiles et pourtant elles sont incontournables dans l’idéologie piagétienne.

Par ce petit jeu d’extrapolation, nous pouvons en déduire qu’un enseignement classique en position de « sachant / transférant » se verrait confronté à de vraies résistances voire même à un refus de prise en compte des nouveaux savoirs qui seraient repoussés, car non expliqués, démontrés et non reconstruits. Les phases d’assimilation, d’accommodation et d’équilibration étant incontournables pour les enfants, les adolescents. Elles le sont encore plus pour les adultes qui selon Piaget ont déjà construit leurs représentations du monde et de ses savoirs indispensables pour y vivre en harmonie.

En conséquence, le seul moyen selon Piaget pour qu’un adulte consente à revenir sur ses conceptions du monde, est de lui permettre de reconstruire ses représentations du monde, en lui laissant le temps de suivre les 3 phases d’assimilation, d’accommodation et d’équilibration qu’il a d’écrites. Pour Piaget, seules les pédagogies dites nouvelles offrent cette possibilité.

D. Approche contextualiseé de la formation des adultes

Il suffit de voir les évolutions des formations destinées aux adultes. Dans les années 1900 – 1960, les méthodes d’apprentissage destinées aux adultes étaient souvent basées sur les méthodes issues des théories tayloriennes, skinériennes relevant plus de la démonstration que de la réelle construction des nouveaux savoirs. Ces savoirs venant se rajouter à ceux déjà acquis par l’adulte voire même se mettant dans une position d’opposition de ceux préexistant. D’où de nombreuses difficultés pour l’adulte à mettre en place ces nouveaux savoirs dans sa vie. L’adulte développant des stratégies pour ne pas remettre en cause ce qu’il prend pour vrai tout en essayant de tenir compte de ce qu’il vient « d’apprendre ». La formation à cette époque prend deux formes : 

La formation dans le cadre du travail (Nouvelle méthode de production), 

La formation de citoyens dans le cadre de l’école populaire ou des universités populaires.

La formation dans le cadre du travail, devient une formation axée sur la pratique on apprend sur le tas en regardant et en reproduisant le geste de celui qui sait parce qu’en poste et reconnu comme tel par l’organisation. Il est fait, dans ce contexte peu de cas de la compréhension du geste et du pourquoi du geste, seul compte le geste et sa répétabilité dans le temps de manière à garantir la même qualité de la partie du travail demandé à l’ouvrier.

La formation de citoyens, dans la même période sous l’impulsion des grandes centrales syndicales et des humanistes se développe l’idée que pour améliorer la condition ouvrière, il faut éduquer le monde ouvrier pour en faire des citoyens. Les méthodes appliquées alors, ressemblent fort aux méthodes de l’enseignement classique. Cependant, très vite les enseignants de ces écoles populaires, se heurtent aux stratégies de résistance des adultes en apprentissage. Il leur faut trouver d’autres méthodes afin de vaincre ces résistances. Les pédagogies nouvelles qui se font jour dans cette période et leurs résultats sur les enfants vont encourager leur développement au sein des écoles populaires puis des universités populaires. 

Dans les années 1945 – 1970 la seconde révolution industrielle (Développement des technologies) vient casser le schéma de la formation ouvrière, le geste seul n’est plus suffisant, puisqu’il peut être remplacé par la mécanisation. Il faut donc former les ouvriers à ces nouveaux modes de production.

L’entreprise doit trouver des nouveaux moyens de formation qui prennent en compte le geste, son accomplissement mécanique et sa surveillance par celui qui était censé l’exécuter. Dans ces circonstances, les principes de formation béhavioriste commencent à montrer leurs limites, alors que les principes piagétiens de construction des savoirs montrent par le biais de l’éducation populaire tous les avantages d’une association de la pédagogie avec la psychologie. Prendre en compte les résistances aux changements de l’adulte oblige, selon Piaget, à suivre les 3 phases menant à l’équilibration du sujet. 

Pour Piaget, l’environnement du sujet influe sur celui-ci et donc le modifie.

La notion de réversibilité se fait jour, pour qu’un adulte accepte de remettre en question ce qu’il sait il doit accepter que ce qu’il tenait pour vrai ne l’est peut-être pas. C’est ce que Piaget appelle la réversibilité des savoirs. 

Ce sont ces différentes notions issues d’une vie consacrée à l’analyse de l’apprentissage chez l’enfant et l’adolescent que vont mettre en place les principes piagétiens qui aujourd’hui sont utilisés en formation des adultes.

Ce fait se vérifie empiriquement, car aujourd’hui l’ensemble des formations ou enseignement à destination des adultes s’appuie très largement sur les principes d’une pédagogie en lien avec la psychologie faisant la part belle à la construction voire à la reconstruction des savoirs de l’adulte en formation.

Mais, que reste-t-il réellement de ses théories ? 

E. Regard croisé sur les théories de Piaget et de Vygotsky 

La vulgarisation dans les années 50 des théories de Lev Vygotski, contemporain de Piaget mais né derrière le rideau de fer, voit s’opposer deux conceptions de l’apprentissage ; 

Pour Piaget l’apprentissage naît d’une suite d’assimilation, d’accommodation et d’équilibration de l’individu face à ce qu’il perçoit de son environnement au sens large, l’environnement jouant un rôle de catalyseur dans le démarrage des phases menant à la rééquilibration du sujet. 

L’apprentissage est le moyen pour le sujet de se réadapter à son environnement. 

Pour Vygotski, l’apprentissage naît de la difficulté que ressent le sujet dans ces relations aux autres. C’est parce qu’il ressent la présence de l’autre, qu’il entre en apprentissage, afin de créer un cadre commun de compréhension entre lui et les autres. Le conflit sociocognitif servant à l’élaboration de ce cadre. 

L’apprentissage n’étant plus perçu comme le moyen de s’adapter aux autres, mais comme une composante du conflit sociocognitif permettant cette adaptation. 

1

Tous deux sont en accord sur la construction et la co-construction des savoirs même si l’élément déclencheur change. 

Leurs théories sur le développement de l’intelligence sont proches et sont utilisées par les concepteurs de système formatif.

Aujourd’hui rares sont les formations bâties sur le seul modèle de la transmission, toutes laissent une place à la mise en situation, à la réflexion, à la déconstruction / reconstruction des savoirs transmis. Mais pour certains cette appropriation des savoirs s’effectue individuellement en interne, pour d’autre cette appropriation s’effectue collectivement et passe par le conflit sociocognitif permettant à chacun de se construire une représentation commune du savoir étudié en commun. Les écrits récents sur l’opposition Piaget / Vygotski tendent à montrer un rapprochement de leurs conceptions de l’apprentissage l’une et l’autre venant s’enrichir et se compléter.

 « L'enseignant qui s'engagerait dans l'une ou l'autre des perspectives présentées tout au long des articles de ce livres, devrait, dans les deux cas, reconstruire sa relation savoir en même temps que son type de fonctionnement ; ces deux contraintes présentent des difficultés qui sans doute peuvent rebuter de nombreux enseignants. »

F. Que reste-il des théories piagétiennes ?

Nous pouvons donc penser, que ce qui reste des théories de Piaget, dans la formation des adultes est une prise de conscience que l’adulte en formation n’est certes pas un enfant ou un adolescent à qui l’on peut imposer une vision du monde. Mais bien, à l’instar de l’enfant et l’adolescent, un être égocentré, qu’il faut avant tout s’évertuer à sortir de cet égocentrisme de pensée avant même d’envisager le moindre apport de savoir. Si cette décentration ne s’effectue pas, le risque est grand de voir l’adulte en apprentissage entrer en résistance voire en refus de ces nouveaux savoirs, et par voie de conséquence à l’échec de la formation, dû à un refus d’appropriation des nouveaux savoirs par l’adulte en formation.

Il est donc impératif pour le formateur de prendre en compte le temps nécessaire à l’assimilation, l’accommodation et l’équilibration du sujet adulte en formation, afin qu’il puisse s’approprier les nouveaux savoirs que souhaite lui faire acquérir le formateur. Ces moments d’assimilation, accommodation, équilibration étant pour Piaget interne à chaque individu et favorisés par les contraintes environnementales. Nous voyons bien que pour Piaget le savoir ne se transmet pas mais se construit par le sujet lui-même en formation et que le formateur se doit de se placer dans une position de facilitateur de cette déconstruction / reconstruction.

IV. LES CRITIQUES

Piaget est-il toujours d'actualité ?

Il est arrivé que Piaget se définisse lui-même comme l'auteur scientifique le plus critiqué.

Il a été mis en cause sur divers aspects, les plus récurrents étant sa méthodologie, la chronologie des faits et le constructivisme.

A. Remise en cause des méthodes 

En effet, c'est probablement la méthodologie de Piaget qui est la plus controversée. De nombreux auteurs remettent en cause la rigueur scientifique de celui-ci et contestent tous ses résultats. Or la méthode de Piaget a été mise en question principalement à cause de l'aspect ouvert du questionnement des sujets et de l'absence de statistiques dans la présentation des résultats. Parfois il est reproché à Piaget d'attribuer une portée générale à des observations dont la généralité reste à vérifier. 

Le comble est évidemment atteint par la théorie piagétienne du développement cognitif du nourrisson fondé sur l'observation des trois enfants seulement et de surcroît les propres enfants de Piaget. Pourtant lorsque l'on a voulu tester ces résultats sur des cohortes de bébés français, canadiens, africains on a retrouvé des conduites identiques dans la même succession et à des âges très voisins. On pourrait peut-être tirer de cette constatation la conclusion suivante : La quantité et l'acuité des observations sur un nombre limité de sujets peuvent amener plus de découvertes et des résultats tout aussi valides que des observations limitées effectuées sur de très nombreux sujets. 

En définitive, on reproche donc à Piaget de faire plus de l'étude de cas plutôt que des études expérimentales. Piaget tire le maximum d'un sujet et met à l'épreuve les réponses obtenues et favorise les nouvelles observations. Pour d'autres, le nombre important de données piagétiennes constitue un ensemble d'évidences expérimentales car il observait et expérimentait toujours sur une base d'hypothèses fondées sur une théorie riche et profonde. 

B. Remise en cause de la chronologie des faits

Au niveau de la chronologie des faits découverts par Piaget, de nombreux auteurs se sont efforcés de démontrer que les compétences étudiées par Piaget étaient plus précoces ou plus tardives qu'il ne le prétendait.

Prenons en exemple la notion d'objet permanent chez l'enfant, qui selon Elisabeth Spelke, professeur de psychologie comportementale à Harvard, serait innée alors que pour Normand Baillargeon, professeur de sciences de l'éducation à l'université du Québec à Montréal (UQAM), elle serait présente qu'à 5 mois. D'autres auteurs, comme Levin par exemple, pensent que certaines capacités apparaissent plus tardivement comme la distinction entre la vitesse linéaire et la vitesse angulaire.

La différence fondamentale est que pour les auteurs qui insistent sur le caractère précoce des compétences, les conclusions se basent sur des travaux expérimentaux très différents de ceux de Piaget. 

C. Remise en cause du courant constructiviste

Enfin, concernant le constructivisme, de nombreux auteurs ont reproché à Piaget son manque d'intérêt pour le facteur sociologique, la biologique semblant suffire à expliquer le développement cognitif.

Dans les années 30, Vigotsky a longuement critiqué le statut des connaissances piagétien en reprochant à Piaget son manque de prise en compte des relations sociales dans la construction des savoirs. Ces critiques ont été reprises par Wallon en 1947 puis par Bruner en 1966. Beaucoup d'entre eux pensent que Piaget décrit le nourrisson comme un être qui interagit avec les choses plus qu'avec les êtres humains alors que la dimension sociale a aussi sa place dans la théorie piagétienne du développement cognitif.

En définitive, les critiques fondamentales résident dans le fait que le courant constructiviste refuse d'accorder une place importante à des facteurs extrinsèques à la connaissance, qu'ils soient externes ou internes.

D. Le constructivisme vers le socio-constructivisme

Selon l'approche constructiviste, toute connaissance est le résultat d'une expérience individuelle d'apprentissage. On vient de voir que les thèses structuralistes de Piaget font appel aux concepts d'accommodation et d'assimilation. L'accommodation transforme les schèmes de la pensée et vient s'opposer aux savoirs établis. C'est ce conflit cognitif qui est à la base de la pédagogie constructiviste. 

De manière plus concrète, c'est l'élève qui apprend et personne ne peut le faire à sa place. Cependant, il peut difficilement trouver seul toutes les données nécessaires à tout changement de conceptions. 

Le rôle de l'enseignant est alors primordial: c'est lui qui doit proposer et mettre en place une pédagogie (socio) constructiviste pour permettre à l'apprenant de construire et intégrer les nouveaux savoirs. 

Le socio-constructivisme qui découle du constructivisme est une méthode pédagogique active dans laquelle chaque apprenant est l'agent de son apprentissage et de l'apprentissage du groupe, par le partage réciproque des savoirs. Il repose sur l'idée selon laquelle l'acquisition de connaissances durables est favorisée par la prise en compte du champ social dans laquelle elle est située. Il tient compte de la nature sociale des processus d'acquisition et de la place d'une collaboration sociale plus large dans un sujet donné.

En effet, ce courant cherche à montrer que certaines acquisitions, comme celle du langage par exemple, résultent du croisement de deux lignes de développement. 

L'une correspond bien à ce que décrit le développementalisme de Piaget: un individu s'adapte à un changement en s'accommodant à cette nouveauté (accommodation) d'une manière qui introduit des différences dans les schémas cognitifs dont il était auparavant porteur (assimilation). 

La seconde, elle, est de nature différente: elle consiste, selon Lev Vygotski, en l'influence positive que des individus plus âgés ou plus expérimentés (aînés, adultes, moniteurs, etc) exercent sur l'individu en cours de formation. Cette seconde voie de l'apprentissage réside dans les effets des pressions sociales, culturelles et scolaires sur le développement individuel.

De manière générale, les critiques proviennent souvent d'un point de vue externe qui ne partagent et ne reconnaissent pas la visée de Piaget mais elles sont également dues à des divergences idéologiques. Il faut donc les différencier de celles du point de vue interne à la perspective de la psychologie génétique. Toutefois, les critiques faites à l'encontre de Piaget reflètent bien sa notoriété et son originalité. 

V. CONCLUSION 

« Piaget parmi les précurseurs de la psychologie moderne »

Piaget fait partie des grands pionniers de la psychologie moderne, il a contribué de manière très originale à l’étude du fonctionnent de la pensée et plus précisément à l’étude méthodique du développement des facultés intellectuelles. Ses travaux se sont étendus à l’échelle mondiale et ont commencé à devenir influents seulement vers les années 50. Il a été un des premiers à contester et démontrer les limites des méthodes de tests de l’intelligence. 

Son domaine de recherche; l'épistémologie génétique a transformé les conceptions sur les disciplines de la théorie de la connaissance et de la psychologie. Aujourd’hui, le constructivisme a toujours une place très influente parmi les nouvelles sciences de l’esprit.

De nouvelles méthodes pédagogiques ont d'ailleurs découlé du constructivisme comme le socioconstructivisme pour tenter d'apporter un regard nouveau sur les théories piagétiennes.

Même si Piaget a principalement œuvré pour le développement intellectuel chez l’enfant, ses travaux contribuent encore aujourd’hui à enrichir les recherches de nombreux psychologues contemporains. 

Son apport dans le champ conceptuel de la formalisation de l’intelligence en lien avec le développement biologique de la maturation cérébrale l’amène très près des théories des chercheurs actuels dans le domaine des neurosciences cognitives de par leurs conceptions sur la maturité cérébrale. 

Piaget, et bien qu’il s’en défende, a, par ses travaux enrichit le monde de la pédagogie, en favorisant les liens entre le développement du cerveau et l’appropriation des savoirs chez l’enfant, l’adolescence. 

La mise en lumière des phases d’accommodation, d’assimilation et d’équilibration des sujets en apprentissage, permet aujourd’hui et par extension de mieux comprendre les mécanismes de résistance que peuvent développer les adultes en apprentissage si on ne leur laisse pas le temps nécessaire à l’appropriation de ces nouveaux savoirs. 

La prise en compte de l’ensemble de ces phases par les formations destinées aux adultes dispensés aujourd’hui démontre, s’il en était besoin, les apports importants de Piaget à la pédagogie moderne.
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la connaissance logicomathématique �
�
1- conservation des quantités numériques :�
les correspondances terme à terme : acquise à 7 ans


Exp. : on dispose 7 jetons blancs en ligne, un peu espacés. On demande à l’enfant de prendre autant de jetons rouges dans une boîte et de les placer en ligne sous la 1ère.


A 4-5 ans : l’enfant construit une ligne de jetons rouges aussi longue que la ligne de jetons blancs mais en comblant les intervalles 


A 5-6 ans : l’enfant dispose d'un jeton rouge sous chaque jeton blanc (terme à terme) ; mais si l’observateur espace un peu plus une des 2 rangées, l’enfant dit qu’il n’y a plus «la même chose de jetons »


A 7 ans : la correspondance terme à terme est acquise, quelque soit l’arrangement des jetons. (Jetons rouges en rond, en croix,…)�
�
2- les classifications�
Acquisition des notions de « tous », de «  quelques », vers l’âge de 8 ans 


Exp : on présente à l’enfant des perles en bois : 8 jaunes et 2 rouges et on demande : - s’il y a plus de perles en bois ou plus de perles jaunes�
�
3- les relations (sériations)�
Grouper les objets selon leurs différences ordonnées : déjà l’enfant de moins de 2 ans peut empiler des gobelets de tailles croissantes, peut encastrer des formes de tailles croissantes ou décroissantes.


Mais, au stade des opérations concrètes, on assiste à une reconstruction de ces sériations sur le plan de la représentation. 


Par l’expérimentation, on peut distinguer la sériation qui relève de la perception et la sériation qui relève des opérations proprement dites.


Exp : On donne à l’enfant 10 réglettes de 9 à 16 cm on lui demande de faire un escalier en commençant par la plus petite des réglettes. Puis on lui donne d’autres réglettes à intercaler.


C’est vers 8 ans seulement que l’enfant découvre une méthode opératoire : il cherche le plus petit élément de tous, puis le plus petit de tous ceux qui restent, etc.…Un élément E est à la fois plus grand que les précédents et plus petit que les suivants (réversibilité opératoire, avec capacité d’intercaler sans tâtonnement les réglettes supplémentaires)�
�
4- les groupements multiplicatifs�
Ils portent sur plusieurs classifications et plusieurs sériations à la fois.


Le plus simple est la correspondance sériale :


Exp : on présente à l’enfant des bonshommes de tailles croissantes (ou décroissantes), des cannes correspondantes et des sacs à dos : l’enfant série en correspondance bonshommes, cannes et sacs à dos, vers 7 ans. �
�
 





la connaissance logicomathématique�
�
5- le nombre et le problème de sa construction


�
Le nombre n’est pas une donnée primitive correspondant à une intuition initiale, mais il se construit de façon opératoire.


Dans les épreuves de correspondance, il arrive un moment où l’enfant fait abstraction des qualités, c'est-à-dire élimine les différences entre les éléments qui deviennent équivalents.


Ex : les jetons de même taille et de même couleur ; les enfants n’ont d’autres moyens pour les distinguer que de les considérer l’un après l’autre :


Ils peuvent alors être énumérés : «  un et puis un, et puis un, etc. »


A partir de 7 ans, les actions de l’enfant deviennent des opérations, c'est-à-dire des actions exécutables en pensée et réversibles.


Toutefois, l’intelligence sensori-motrice continue à se développer ; cette « intelligence pratique » permet bien des acquisitions : dans le domaine de la résolution de problèmes, dans le domaine de la mécanique.�
�
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�	 Video: http://www.fondationjeanpiaget.ch/fjp/site/biographie/index_gen_media.php?MEDIAID=86.


	Cette vidéo montre une expérience avec un enfant de 4ans et demi : La réponse de celui-ci illustre la première étape de la construction de la notion des conservations des liquides chez l`enfant.
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